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S ujt  la  résolution  du  6 prairial  relative  à la  défaite 
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des.  Anglais  à Ostende .. 

Séance  du  7 prairial  an  6, 


Représentans  du  peuple. 


au 
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Si  la  gloire  attachée  aux  succès  militaires  Sê  mesure 
danger  qu’ont  couru  les  vainqueurs  , à l’inégalité  de 
s forces , à l’importance  de  l’avantage  qu’ils  ont 
remporté , qui  a mieux  mérité  de  la  patrie  que  ce  petit 
nombre  de  Français  qui  a défait  les  Anglais  devant 
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Ostende  ? Attaqués  par  des  forces  plus  que  décuples , 
iis  ont  repoussé  l’ennemi  extérieur  et  contenu  des  traîtres. 
Si  nous  n’étions  pas  aussi  accoutumés  aux  victoires  , si 
nous  n’avions  pas  été  frappés  d’autant  de  sujets  d’en- 
thousiasme , le  triomphe  que  ces  troupes  viennent  d’ob- 
tenir sur  l’ennemi  , nous  paroîtroit  un  véritable  prodige. 

Quoique  par- tout  où  se  trouvent  nos  phalanges 
invincibles , là  éclatent  des  faits  héroïques  qui  ne  per- 
mettent plus  de  parallèle  avec  le  courage  et  la  valeur 
^es^anciens  peuples;  quoique  nos  armées , à force  de 
wctomes.,  aient  semblé  rendre  l’enthousiasme  impossible  ; 
cepenaSit,  représentai  du  peuple,  vous  partagez  avec 
iiKi«d  mirât  ion  qu’inspire  le  combat  inégal  que  les 
^ formes^étachemens  qui  ont  combattu  devant  Ostende, 
viennent '“de  livrer  à quatre  mille  Anglais  ,.  choisis  parmi 
les  plus  fiers  guerriers  de  côtteile.  Le  régiment  du  pre- 
mier prince  du  sang  , quatre  compagnies  , des  gardes  , 
des  marins  , la  principale  espérance  d’Albion  , sont 
vaincus  par  trois  cents  Français  pris  au  hasard  dans 
notre  armée  ; iis  sont  vaincus  , quoique  des  traîtres  , 
au  sein  même  de  la  ville  assiégée  , se  déclarent  pour 
l’pnnemi , insultent  la  garnison  et  se  tournent  contre 
elle. 

Mais  que  ne  peut  l’héroïsme  des  élèves  de  Hoche , 
de  Marceau  , de  Bonaparte  , de  Jourdan  ! 

Ils  répondent  à la  sommation  qui  leur  est  faîte  de  se 
rendre  , par  le  pas  de  charge  , et  bientôt  le  champ  de 
bataille  est  couvert  d’ennemis , bientôt  la  mer  qui  les 
a vomis  sur  nos  côtes  reçoit  une  partie  de  leurs  débris 
sur  ses  flots.  Ces  fuyards  ont  éprouvé  pour  la  troisième 
fois,  que  cette  terre,  défendue  par  le  peuple  français, 
les  dévorera  s’ils  osent  l’aborder. 

Les  troupes  d’Ostende  ont  appris  aux  Anglais  com- 
ment les  républicains  français  savent  défendre  kurs 
foyers  ; ils  leur  ont  fait  connoître  quels  hommes  bientôt 
ils  auraient  à combattre  surks  bords  de  la  Tamise  ; ces 
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intrépides  défenseurs  de  la  patrie  y seront  avec  leurs 
compagnons  d’armes;  et  quel  bataillon,  quel  soldat 
français  n’osera  pas  tenter  et  n’exécutera  pas  ce  qu’ont 
fait  les  braves  dont  les  exploits  ont  provoqué  la  réso- 
lution qui  vous  est  soumise  ? 

Je  rends  grâces  au  ministère  britannique  d’avoir  fait 
éprouver  à ses  soldats  , qu’un  citoyen  français  peut 
battre  treize  Anglais;  tel  est  le  résultat  de  la  ridicule 
expédition  qu’il  avoit  ordonnée. 

Mais  c’est  trop  m’arrêter  sur  les  conséquences  de  la 
victoire  éclatante  que  viennent  de  remporter  nos  héros*- 
leurs  vertus  doivent  fixer  toutes  nos  affections^,  toutes 
nos  pensées.  - 

Je  vote  , avec  le  sentiment  de  la  plus  vive  admiration, 
de  la  plus  profonde  gratitude , pour  que  le  Conseil  ap- 
prouve la  résolution  qui  déclare  qu’ils  ont  bien  mérité 
de  la  patrie. 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Prairial , an  6.  , 


